
~.TÇ~LANCL~S 1~I~LTGTEUX, SOT ENTIVJQUI?.S, POLIT[QIiES El' L ITT Çf~<'< I UE'S

*ayec lesquelles Notre-Seigneur assure qu'on doit arriver à la trouver? Cha-
que jour qutIue événenment nouveau vient atlernir nos espéranceà, et le re-
tour de l'Angleterre à l'unité catlîtlique marche d'un pas beaucouipplus ra-
pide que nous n'osions l'attendre ily. a deux ou trois ans.

Pour quiconque ne perdra pas Lie vue les circonstances particulières-ot se
trouve P*Angleterre, les obstacles insurmontables en apparence que doit v ren-
contrer le catholicisme. la faiblesse (humaineeinit parlant) des moyens qui
secondent extérieurement la proprigation dc !n vérté;-pour ces personnesdi-
sons-nous. le mouvement de retour paraîtra rapide. si loisonge surtout qu'lu-
lie nation ne saurait étre convertie aussi promptement qu'un individti. La con1
version d'un-hèrétique deinande bien souvent les réflexions de. la presque
totalité de sa vie ; avec une nation ce ne saurait être l'iflaire d'un jour, ni
de quelques années, m:ds bien celle d'un temps que Dieu seul a le droit de
supputer.

Au mois de juin, nous annoncions la conversion du révérend M. Capes
puis celle d'un autre curé anglican, le révérend J. Montgomery ; aujourd'hui
c'est M. Ward, qui, s'arrachant aux contradictions du système anglo-catllo-
lique, s'abaisse devant la majestueuse autorité de.l'Lglise anis le motive-
ment ne s'arrêtera pas là, et pour qu'on ne nous txe pas d'illusion, laissons
parles le journal anglican, L'Ecclésiriasiguc anglais, où nous lisons :

"..... En dépit de nos défatits, de nos anomalies, de notre relâchement
dans la doctrine et la discipline, nous dautons que personne,.et -moins ecr
un ecclésiastique.puisse avoir de justeraisons de se séparer de l'Eglise d'An.
gleterre.

Nous savons qu'en disant cela-nous n'empéchrons pas le se joindre à
P'Eglise de Rome les personnes qui ont déjà - pris cette résolution. Ancun
des arguments que nous avons fait valoir pour soutenir notre opinion.n a été
ébranlé par les membres de notre Eglise qui Pont laissée... Gémissons
pour eux et pour .nous (en tant que, nous serons privés du secours de leurs pri-
ères et de leurs talents); mais.pourquoi serions-nous tourmentés par des doi-
tes et des inquiétudes lorsqu'il n'- a. pas lieu de satiliger ?...

, Si les conversions continuent et augmentent même, sachons tirer profit
de ce fait en nous efforçant de mettre la discipline -de notre Eglise en plus
grande conformité avec ses doctrines ; car tant que nous ne seronîs pas entiè-
remont arrivés là, IL Y AUnA ET ILDEviRA SÉcESSAIREMENT Y AvOin DE
NOMB RE UsEs D.SErTioxs.? Univers

EsPAGNE -

-D'après la Espéronora du 21, M.. Castello y Ayensa est parti-de Rorine
pour Madrid, afn de communiquer.au ministère la réponse défavorable que
Sa Sainteié a don'née.à l'ulfindum du gouvernenment espagnol.

D'ailleurs, d'après le Catoiico-le' gouvernenient aurait suspendu l'exécu-
tion de.certains brefs de· Sa- 'Sainteté. adreàséi aui chapi re et à l'âdministra-
teur ecclésiastique dé Tolède, -sous.prétexte que la supplique-n'en a pas-été
faite par la-voié du ministre -des .afiaires,ètrainères. Cette démarche est
d'autant plus incompréhensible queTeiuavait été donné d'abord pour
tous les bref". reçus de Roie sans distinction. . Tout fait craiidre.dés lors
une no.uvelle interruption dias -es relations avec le Saint-Siège. -

lmni de la Religion.
- ~~ERtLIN.-

-L'Obsérrateur dit lUtin annonce de Berlin, que par jsuite de querelles
dogmatiques survenues entre les prétendus catholiques- Allemands la scission
ayant été- jugée -irrémédiable, les uis, cat/oliques prolestînt-s, Prybil et
Czerskv à leur tète, vont adopter la n d'Augsbourg, tandis que les
rongistes, s'obstinant dans le système antichrétien adopté à Leipsick, se réu-
nirorni à*ue consréation dès .0mnis de la lim-è-re. . C'est l'issue que tous .les
gens senses avaient entrevue et prédite à ce chisme. A1mi de la Pli gion.

AtLLEM A G NE.

-Un long article du Constitutionnel.eur..PEglise catholique allemande
contient quelques détails qui confirment ceux que tous avons déjà donnés.

L'apparition de Ronge - rait hussitôt suirugr une foule de réforniateurs, et,
dès qu'il a eu fiait sa professioni de foi, le schisme s'est. manifesté. On dit
aujourd'hui que l'Eglise cathliique allemandecst unie il n'en est pas moins
certain'que la dédaration de Lèipsick~est in1sutlisate aux Veux d'un grand
nombre de dissidents, que Czerski est en désaccord avec ltonge, pricipea.-
lemlent sur le dogme de la divinité de Jusus-Christ. Le premier, sans avoir
fait de déclaration positive à ce siujet, s'est placé dans une situntion tellement
équivoque, qu'il est deveniù le'patron et le chef'de tous ceux qui nient la di-
vinité de Jésus-Christ. Cecrski, daris une lettre adressée à la Gazete tic

eoss, proteste contre Pintention qu'on liii prêie de vouloir introduire.la divi-
sion dans l'Eglise nouvelle ; mais il déclare ensuite d'une maiière-positve
que la déclaratio'n de Leipsiç'k lui parait insuffizante. Il njouite ci même
temps qu'il n'a aucune -laitionavec ceux qui ne tiennent pas Jésus-Christ
pour c fils de Dieu. Voilà qui paraît assez positif. Mais la conduite ult -
rieure de Czerski semnble donner uii déinenti à la dernière partie de sa dé-
c'aration.

" Nous avons d·t un mot du pnsteur Wis!ieenus, qui, luii aussi, veut fon-
der une nouvele Fglise. Cette fois, la justice s'ei;. est útilée. Wislicenus
est un pasteur protestait qui.a trouvé que ia réforme ny'vait pas été poussée
assez loin, et il a créé le néo-protestantisme, qui a d's adhérents dans plu-
sieurs localits, 0' à Berlin entr'utres. Ces ainsi tue les
Amis des Lumières, nt principalentent leurs attaques-contire les piétis-
tes, secte plongée dans un profond mysticisme. On signe dles pro-

testations à Beriin contre ces piétiteS. Le pasteur Ublich est le meneurdi
cette alfiiro. Tiut le monde y prend pari, jusqu'aux -efnimi, et Pon 'vot
figurer parmi les signataires t-i Bttina A rmnim, cette femme quelque peut
ext-aordiilire qui a fait, il y a dix huit tois, lovrage intitulé: Ce livre ap-
paortient au lloi.' Le cabintet do Berlii ie semble clii reste pas mieux disposó
pour. le i«éo-protestantisie que liour le nio-catlicisme; et lorsque le roi le
Prusse fut harrantïé, à la fin de juillt, à sn pes-·ge à I!nil .ar le cteur
Schwetsche, tqui dlimndait li g'race de WitsIicenus, il répondit quIe la justice
auirai son coius- Cetté déclaration, assezc lnguement ttivu',indique les
di-ipoùtiions dlui gotuverniement à-Pé:rd des novateurs. Cependant, comme
ont l'a vit, les déclarations ne uflisent *pas, et les troubles qui ont ci lieu à
rdsei, à Breslau. i eipsi t Franefrt, a-nà non 'ent qu'il y n oaucoup do
gens Ciii-sont rósolusà prendrie la réiorme niti sérieux, oit à y puiser tn pré-
texte pour arriver de la religion à la politique et - >beiiir ainsi dos 'onpenisa-
sions que le roi îe Pruisse ie parait-pas trop vouloir accorder." Univers.
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- ~~Corr'espondlenrce partciculièrîe de I Uncit-ers.
Cupehntgume, IS noet..

J'ahirde sans plus de préambule le détail des soumnes qui cuonîstittenlt le
ninmum dles r'even us éventuels île nos pasteurs &vangéliques.

Pour un baptêtie il est iindispensable, outre !c pasteur, île payer le sacris-
tain, le sonneur, le fossoyeur, le chatre, le portier, et etifnni les domestiques
qui.rettoient l'égltise: - de cette fiiçon. le baptéime d'un ent'ant reviendra. à ti

pauvre père de famille i au iiiiis v'ingt r .
Polur une confirimation, qui est utte cérémonie' beaiucoip plus importante,

à cause,-m1'tn-t-on dlit, des études préalables exigées, et qui durent quatre
itois, trois fois la semaine le pasteur reçoit depuis quinze francsjusqtu'à deux

cents francs, et la kyrielle îles fonctionnaires en-sous-ordre ci-dessus nomsnié
de dix firancs jusqu'f soixante frattcs. Un pasteur ci vogue gagne facilement,
à Copenhigue, pendnit les deux époques le confirmation; en avril et ei
octobre, douzc mille t'raies. pendant J'instruction qui se fait pour tous les
cathêchîumnènes à la fois, les pasteurs observent une hiérarchie dont ils n'om
certes jamais trouvé l'exemple dans leurs Bibles. Ainsi, en. s'adassant à
une jeune persoitie noble, le pasieur l'appellera mcin frou/ein, à une boi-

geoise il dira jungfer, et à une servante m-nodchen. Quant au pauvre, on ne
lui parlera qu'à-la .troisième parsonne. Il mlî'est impossible de rendre ci
français ces nuances qui, chez les Allemands, jouent un si grand rôle dans
les rapports des difiérentes classes de la société ; itais il vous sutulra de savoir
que, niéte devant le Seigneur, les protestants de PEgse danoise ie sa iraient
se cônsidlérer cômme égaux. Uih pauvre, donc, qui t'aura:t pas dans sa
ior.e vitât-cinq francs. de:rase passdr 'dc confirnatiobi pourson etînint.

Pour.la emmuinin-on paie'upsteutr depuis trois francs jusqu'à quinze
francs. Cet argentt lui est remis dans la t-hambreoù, avant la corpuntuuion,
se 'ait le simulacre.de la confessioni doint je vous ai dejà parlé, et qui com.i'te
à 'cr'uuter qîuelqjuies paroles tir ls des Ecritures et à avouer. si on le jugse
tuîitelis convenable, une fhute quelconque ent témigngc cde repentir. Le
certificat dle vaccination. q'il faut préseier, coiute einq trance, et les fonc-
tioniaires ci sous-ordire reçoivent ai moins dix francs. Là encore je re-
trouve-cette singulière distinction des rangs et de la fortune, et les riches et
les nobles ont, devant lnutel, le pas sur leurs frères pauvres et roturiers. L,

pauvre donc qui ne pourra disposer l'auu î moins huit francs, ne pourra pas
approcher de la ssinte table.

Pour un -.mariage il est indispensable de paver au pasteur au moins 15
francs et ai personnel 12 francs. Un pauvre ne pourra donc pas se iiiari'r
sDil n'a au rnoins 27 francs en e-a possession. Je me stuis procuré la liste
îles dépenses pour le mariage d'un ouvrier. Les voici:

Droits d'école - . .3 fr. " e.
Droits d'inscription . . . . 12 "

Att pasteur . . . . . 30 "

Autsonnenr · . . . - 12 "

Ati 1er fossoveur . . . . .9 -

Au2e fossoyeur . . . . 3 50
A l'organiste . . . . - >6

Au chantre . . . . . 6 "

Att zardien . . . . 50
A u balayeur de l'égli..e, 50

Total. . . . 82 50

Un entdrrenent ne se paie pas tnoins de 15 fr. Un pauvre est enterr'á-
ix frai's•le la communauté, parce que le pasteur uic doit rien perdre a nrssi

le pauvre-n'aura-t-ii pas droit à un discours i proiioncé auli bord de sa tombe,
et qui se paie d'après le dogré de vo( e :du p rèdicaitur. La ceréionie Lie

jt:ter avec une pelle de la terre sur le certueil, au mont ou il disparaît,
tie se fait gie poir les nrt liii ont de quoi payer ; car le pasteur exi l u ne
rétribution même pour-les dernières paroles de paix qui accompagnent cettc
ancienne coutume.

Il est assez diffiile, d'après cela, de déteraminer les revenus îles dignitaires
île l'Eglise évangélique lrthilériennîîe. Aussi, pour rie pas être taxé d'exngé-
ration, vais-je donner ici le 'otal, en fi-rancs, îles sommes qui ii'ont été dlé-
signées comme étant nu-dessus le ce qie MM.les pasteurs reçoivent par l t

Evèquie île Scelande . . . 76,000 fr.
Pasteur de Copeilhagie. . . 5',000 fr.


